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NOTRE PRlIME

A ut t ly e'xtrêmue regret et. par les cîr-
.<-aWm1asoumient. incontrôlables, nous

liepî'' u livrer actuellement le Recued
./. l'.c't's nnnc e poms.La compo-

:I ion typographique en est suspendue for-
t.,:îîlluii, pbur un temps indéfini, et pour des

-lase ui nie dépendenît aucunement de

1tl*4 i)-c uît:. Cette contrariété nousai

fecte beautcoup, car lious savons que qi4i

pra,i, -loif ; elle nous chagrine d'autanît

lu., qlu'il ile nous est pas possible <lexposer
pu!h'tmeimttle-s raisons de ce retard, et

-iliii., 4.1'iolti- i ue nous n'en- sommaes

du~ 1~ touit -:.-pensable. Néanmoiîîs il

anéhnger une parsîle, elles avaient
atteint le bit. Escaut et sap.hiet du
pont (le la Vigne. La tiimnnie <lit d'une àOI la, miséricorde~ env'er*s no. ves
altérée suiîuînote la bontte-....

-Aie bon viourage, moi enfant. Tu Vats -TInposible, utanîière, sanîglota lat jeune
>.i lenltemlenti, :u-tu peur ) !fille. Oh:< ) lpîgi-nmo Cette souffrancee, cette

u..î- .," l,meîîi re-ii'lt'e justice a 1nos aboi-1 (lui, îèvJe nie sais pas, mîois etabuî- humîiliation, ce désespoir : demandfer t'auînlô-

lîe .N s nuruu nous ferons adesrbal avec aî 501se,1opirat lajeunie fille,. n ets présenca, à lui, hlasi mucers

*lir-eî,il- I.Paris, à chacun de ceux qui 1 ->- ciel ! cr-ains-tu que le., Dauîbuut, ne jbrise,j .i n'evaiouîraîs àl ses pieds, peut-étr

iiIi iut;p:i au muii: un an d'abonne- 1 repoussent notr-e prière ? Cej: unle fait (,il iinournu dn qej'ilesul

-- Madamne Dlnîout )tous aidea, lur siu ot avecèemr.Lié sue

q'm. .In nu) du(.4,buletin<le a , il lie faut pas eîî doute: - Un <Sent cruil-îm1 de lui tedela Imuatit 1w< r'emplit d'une. amt-
vt~'.ltsrl0lU<,propagu,,fant les fl>tionl sieî ri etp~rse stsible i notre jgtuis,-. ill'rîelle.

1,-, î:,..'itroîonii- pratique, et mnet-; tuallieflt : t, lortsque, le.s l:i-il<.s auxî> vvS'1î Mais ils 1taineîî plus quie îîîoi ; et s'ils

141*1;7. roflolllità la I,,rtée- tif tous. fitiviquerai s«,n affection <l'uti mîf<,i: l;ui lit 1refpoussentlt prir cIte que tu n'es pu

/. I.'.ddu Ciel;, c.înu'cuné pai- pauvre. G<'ditve ... 1 avec moinaprrelu
- .aîî Il.u. ' b~ il%;- 'i s s0i---ýoe

wi ."ul* .iences, est dirige par ',N. Jo-
...d,\ilpit, officiel (le l'linstruictioni Publi-

-1p1.. '1 lauréat le l'Institut de France.

T. .u> veux <le nos abonté-s qui ont droit

atil -ui d'w Aeeft.( t -ecvroî:t ainsai le
.1,,, .'..l d<. Cidl, gratuitemnent, durant 3
mloi,,j.,a-<iîîmmencer en oicxKMRit prochain.

T. 'us ce-ux <le nos cus qui nous ont
1;îye. justlu'ài e jour le prix D'UN AN, et qui
lit- îî"uis onît pas encore fait conntt&e% un
d:i- à X de prim11e, recevront aussi lp .Josrvd

dit Ciel, à partir <le »KùcimamBE proChauna
dluratît trois moisi.

pluas umchîe- qu<'on ne nous l'avait dit à'
Lille - -- Ah!1 Godelive, la tentative que
noms allonsfaire est -bien pénible, surtout
pour toi, je le sais ; mais la fats8t une
imapitojvàble nécessité.

--Les Dainhtout sont riches, très riches!1
répéta la jeune fille d'une voix sourde, dont
le weiblmit étrange surprit sa mère.

.- Mais c'est tant mieux, Godelive, dlit-
elle, Dieu sit loué de leuar avoir donné les
moyens de nous venir en aide!1

-Aller demander. l'aumône, mère ! aux
Dambout ! moi, la petite Godelive qu'ils
ont aianée si tendeent, qui osait faire
avu eux des rêves d'avenir! O 0 ma hell

Alor, î-'jîîumîlt lte 1.ie0 avec une
agitation extrême, alors, j'étouffer-ai toute
llolt,. t.: tute sniblt dans mon cSeurt.
J'irai à lui, je nie prosternierai à ses pieds,
j'emibrasseri sesi gens oux, le les arromsrai <le
mes% larmes. Ohi ! il nous donnera .plus, que
ce qu'il nous faut., lmais quelque chose sera
mort en tnoi ! Cest égal, je me soumettrai
je nie sacrifierai, p9ur racheter la honte et
sauver notre honnieur.

-Eh bien 1 je suis plus endurcie que toi
centre la honte ;J'essayerai.

Godelive joignit les mains et (lit d'un ton
suppliant :

(à 1176

,.~,iî~tin. Né CIn Bavière, en 1832,
"îStâeîî Geyer vint résider aux Etats-

n i 1844, <'abord à Buffatlo puis à
Siu.'LLVi Falls 0ù il se fixa.

Fils soumuis et dévoué de l'Eglimeil ne
%oulut rendre publics rien dle ses planas,
£uk'nhIe (je ses idées, avant qu'elles fussent
t <ait daodapprouvées palr le curé de Nâa-

gar Pulsle év.M.Moyniahlan. Ainsi,'
dèés le dIébut dle la C. M. B. A., avant,
Iiélîe soit organiisation, l'on reconnaît da"i
1.- pensée, dans les actionîs de ses fond&teùrý
la1 eîaiîtê chrétienne et la soumission à l'E
glise lui devaient lètre de tout temps lesi
Pîînl(e-î prédominants <le la C. M. B. Â.J

('i suivre)

su un sntîlu-enit de lîonte ou de frayeur
Secr~ète.

Il y avait cependant une tdifftIene. re-
niarquable dans leur asipecet. Tanidis que
lat femmne, comme une personne depuis lo~ng-
temps habituée à lit pauvreté, tait, pour
ainsi dire, couverte dle lînillojîs, la tille avait
probalblemnent fait tous ses efforts pour ca-
cher, autant que possible, les signes% exté-
rieurs dle la inisère. Ses vètements, bien
que très usés, étaient d'une extrêime pro-
preté ; et son bonnet, quoique rapiécé et-
recousu, était aussi blanc que la neige.

Lorsqu'elle levait par hasard la tèite pour
éviter un passant, on la regardait avec
surpriaecomme silVon était étonnéde trouver
de pareils traits sous ces misérbles habille-
inents.

En effet, la pauvre fille était très jolie ;
dlans ses yeux bleus, quoique maintenant
obscurcis par le chagrin, brillait une étin-
celle d'intelligence et de sensibilité ; ses
joues étaient fraîches et son front <'un
blanc (le lis. En outre, il y avait dans lat
coupe de, ses habillements, dans l'élégance
de ses formies et dans la modestie <le son
allure, quelque chose de particulier (lui nie
permiettait pas de douter que cette jeune tille
n'eût reçu une bo:îine éducation.

Quelque doul -.epux é¶ènenent avait pr-
cipité cette malheureuse d'une position plus
élevée dans une Misère si profonde, qu'on
devait la prendre, elle et sa claupaene, pour-
des feumînes qui demandent leur pain à l'au-
môfne.

-c'est là, Godelive. cette joli-3 por-te
ronde, e balcon ! Quelle belle maison ! Que
les Damhilout doivent ètre heureux ! Ils le
méritent aussi, n'est-ce pas; 1 Ali t puissent-
ils exaucer notre prière ! Il y a déjà de la
lumière danus la chambre du rez-de-chaus-
liée. Godelive, pr-ends courage, mon en-
faut ; jette-toi aux pieds de madame Dain-
Iliut, cîur-apar les bontés qu'elle a
eues pour to>i : elle nous sauvera, sois-en
sûre.

-Oui, Mère, la lutte est fiie, je sens
que j'ai repris un peu de force.

Comme telles approchaient de la maison,
Oodelive vit, a travers les carreaux qu'un
homme, un monsieur,se tenaitdans l'apparte-
ment éclairé. Quoiqu'il tournât le dois vers
la rue, cette vue la frappa d'une incompré-
hensible frayeur ; mais au mnême instant, le
monsieur fit un mouvenAnt et se tourna
vers, la fenêitre, de façoni que la jeune fille
put reconnaître son visage.

Elle poussa un cri étouffé, sie mit à trein-
bleu sur ses jambes et s'appuya contre la
mutraille pour ne point tomber.

Elle vit sa mère étendre la main vers la
sonniette. Elle s'élança en avant, écarta <le
la porte sa înère stupéfaite, la conduisit, par
une sorte de violence fièvreuse, dlu côté soin-
bre de la rueet cacha en pleurant, son "visa-
ge <dans la poitrine de inadatît Wildtnslagt,
tKnuiî' u'ehle s'éciaat

--Mrmère, il est là h
.-Qui ?

lavoît.
-Eh bienî, Dieu soit loué ! il exhortera sa
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